
Les iroupes de Gar si set concentrées fait en nous épousanit d'étranges réserves, la mienne. J'espéraîsr-on est folle quand on
à Voliena. que vous n'avez point abdiqué votre jeune:sc est jeune,-j'espérais que plus tard alim'en

La reine Victoria sest embarquée pour la coiuquèranti, que vous nourrissez au sein de sauriez gré ; qu'en vous donnant dix années
Prusne le 23 sept., ei doit renconFre- à Co- P'hyinent des regrets équivoques et des pré- d'indeendance, en faisant, comîmue oi dit, la

hotg le priice-régent de Pruse. entious suspectes ? Certes, ce n'est pas en part dui fe, je pourra encore recueillir in
Lord John111 Rsse accompan la r tiie ut jour qu'une jeune femme peut concevoir jour dans les cendres quelqiics débris dle bon-

et sura, dit-on,une conférence politique avec 'tenduie e t la rigueur dI'le telle déception. heur. . Oui,jspérais que la première neige
' i baroi deiS!hlenitz, ministre des afiaires (Avec amMrume.) Mais peu à peui, quan les années vous avertirait île rt-teurner la

traneres du Prnisse. vous n'avez plis ime vis-à-vis d'elle le téte veks mon foyer île veuve... que nos
Le prince Jmai de Bourbon a puiblió d:ims courage de la politesse et le saiuoir-rirrif... hivers étroitement nis pourraient encere me

ic Tintes tit appui ail peupfle esplugnor lti-sq'o ouq v ous abarindolinez frnucheînetî t payer les douces saisons îperltes.
iielnenît à ies droits au tréne il' ague, sous ss yeux au .a.s-façon. ai délbraillé FERNO, émt et hésitant.-Clotilde 1...

RAcL. de votre iudirc C.On /rune voiX tremblante. - Ce
FC1etnA . -Je crois, limalaie tvoir pauvre cheveu blanc i... je Pattendais coin-

L'empereur et l'impératrice nItt urrivs le jams pour gotn compte tonnté ieu. . . tme un aimti ; il tme seitblaîit îJgd nilmarglerait
3 St. Cloid. Cr.ontLite, av:cc ftu. - Ah laissez-moi danats ima vie ue date lieureuîse,-la première,
N'a poléon a promnis, dans le discours qiil parl. je os prie... voilà lit anls cela F-e eand .. Ilélas ! que je '%imerais, s'il

a fait à Al ger, qu'il ferait tous neS efforts r le. . . 1 n'y a pas tue euiiiiîe dii tme thiait lotit ce qu'il tî'm promis
piotir pronioUvoir les intérêts le la colonie nonde qui ne colurit ce que je vous dis ls. Fla...A No.pislt unl enoz sur le ta-

l'.înliasadeuîr saIre a quitté Paris, l.15 & pas ine qui n'ait la ilmoire u1cére le quel- liouîret qui est aux pieds de saftmme. -
tint à soi secr taire le soin des añùis de que souvenir pareil à celui que vout isiez Eh biti C t ille...
lt légation. évoquer toît- ure... On revi'nt titi baI : Cu-rtr. lle le regarde, se penche

GairiIald na opèré aucun muvement on a vu son ari, durant lotut le cours de la comme pou- hé bÉiser le f e, et se rele-
nouveau. u iJ ploye- à iranlds frais tous les aitre- .vant lout-à-coup, elle eiute de rire Ah

ment île o s personnle. tote les ;abitil a! ah! vuis av-z trouvé vot, maire, mon-

cHos PARIIE Se sor est. . . oun sC reirotiVu îtiti setile uir deLsa
arve tui, datts ce téte-à-tète s ardemeinti 1 AaS. itmcertsm.-Mta .

sotla il ê ... Cruelle nitmorpho-e ! voit, C n -Si al ptu garder mon sé-

Le ciAPtAllORN. i' avez pttu sous les yex qu Cti eomédien Ci- rieuX ilvtk inuîti lis le lglisi n troliez que vous

Uno nouîîvlle mode vient d'éclore sur le guè gî dpose ts i couli-ee gr- itz plu-r
buulev.rv: tle chapeui-lorgnon. île parade. .. uin vnqteu morose qti di- 1. NiAN se leeaut.-lot un véri-

C'est mi véritable Irmit Le g qni ue celte gère s-s ltrirs... 'il otivie la litbue tic ...
innovation di iapeîlorgn ; -o eii qui c'Cv n u pour voli conier avec une -ilinauce CtOrms. u alliez pkur, avouez-
'île cis'te : exjemtnsive ses bonnes fortmunes m'tr-t. ou le. . . Ait ! abi ! îionsieur. . . à votre âhe I

Sur le duani un chapau quelconqu vous faire pressentir i eutmetnt celles dl F enNiN.- l lanii-.jii avoir des
caistu e u oyabame. mi aqipte une lé- -r .Ž rpire ,-mi ... guits iivers voit> is 5·ra te, quils aient*gére'' île *.acc lvlî - àilui . .. S0, 1-i~

u e t . A
1 

i d es . x u e u pavole la i rt inol ! A lor . Fîr n n, dalls ' d ni; un ou no mles uilltes. (Il se

laire de ImietteS anis branelhes, et o a m, fine de Ces beures î : e itn t-s, j' <hrnie trsla p»te )
chap~o-eur-lîn'gîrou. î--,u essu-re, - lout ce: qui avait piu survivre C i o, ri«nt~-Où allez-vots

Q!ud oii saue, uns est privé de l'appareil, juque-là d tio i:luîions et ilta so-ugeI- F wNun. P'uIn ton. bref. - le vais tme
quand ou se recoiffe, fin en est immi iîe ru- q 1uinz 'v il un omrndînîli-nil lte pu-i jer uir t eunupé dais Ic salin, puisque
chef: c'est du derlier ragoût. que pon le tlIm pu tout ce que l'n idone... eite polte ii.tdite...

On sent quelle place misrrable et toliliaiti- Co-ru.1i. Ctmmint ! cette phisanterie
oi titent d1a1s votre vie.. . ei Si peul qu'on ait ie p'mde durei-- ne-ire ..Mas cela est

V A R ]. T E S. ai fond dîe riâ-lme de Itd aitesse et de rierté, puéril.
on se refuse à cette hanalité dle teldresse, i FERNA Ni. --- t it'y a pas de phitori.

LE CHEVEU BLANC. ce: mnsones al'tour oliel que vouis api- Je s is dis que la murrutre est brouillée... il

pele vos iirits. et gi wat dls mlites ! s' a lit s:!V bdlu ducs.

(stii( e ~Alors. .·. 1 uî'ilil faut sou1Tirir. .. oliveut Cîrî.ui. - Du sable ?... Bah dt sa-

[Siiteletu moins souir acdigni.é. . . puisqu'on i!e L.. t qui voulez-los qui ait nis dusu-
Fens.- l.h bien ! tout-à-coup je ne l'st voué axi larmes, o itrett les répandre Ile <tm, (*[!(t- sc rru'ie- i... A moins que ce

iais quelle limu ib vous piqu e .. .vous m'en- l a111 soli« tu uDil voit.u ..
joigiez de soiir ce procédé m'étonne. . FrnitsmA sérieux.-- Maldame ... Clo- F: .A Ni). Il tire»' la porte pour sortir.
vous insit ezu... -tils être, coimittu voutis roe tilule, si l u -é>(tîr tion que vu0 prites alors - Elh ! nil, um ntre n est pas mi!...

111 thonutir de ftm le dire, un tyran Ii ut de-ait être irrévocable, vous aiuriez iîieux Lie ipsoi îlliu1 i tts Simptitçonltetr 1
sultan, je n'aiiie pini1t la bBarrerie... ßref, fait de me laisser igiorer toujours quel cur Crntl. rümt toujours. - Vous elkez

n 1ous nous brtîîs, et le divorce est pro- j'avais perdu. voir que t uru mai !
ionc. . . C'est la, imîamne, je ne lignore Cî.ot-înr.-Non ... 11011 ;je m'étais bien F.an.- Je ie (lis pas que ce soit

pias, titue sc(iue d'kinétieuir assez commune promis, ail oîlnraire, de oits l'apprendre unî veus.
dans uit certain mi tonîe... Je sais par pluiS jour... et ce jour devait étre Celui où je CroTILnD, azllanut llai d/élibérdrment.-
d'eune conbd'uî:timec que je ne suis paus le seuil verriis apparaître sur votre front le premier ith bien ! rou-as lot, car t moi. (Ie
mari sur la terre loit Ont ait de la sorte pro-. signe île vieillesse... liei tend la main. Ferna7d la regarde
Voqu... les rrégularitos... que voils n'etes Fînnan. - Et pourquoi ce jour plutôt avec hésitation, et elle continue en baissant
pas la seule femme qui ait sacrifié son bon- qu'un autre ? Est-ce par un raffinemnent de les yeux.)- s moiii-Ièie pouirtanît. Sur

heur à un fitile Caprice... Venigeance ? la foi d'ut simple cli-veu... j'ai basardé, je
CLo'ruaF. grae-e. - Son bonheur 1 Vous Ceons. - Peut-étre... (Avec émo- le crains ui, ne faute énorite,- non pias

riez.. . Louiser tu mondain de votre aeabit, tion.) Put-etre aussi avais-je fondé sur ce ein morale, comme vous le disiez, mals en po-
un mortel saperbe el gté comme vous, atte- premier cheveu blanc... sur cette base si litique.

lr a son eart nuplial titi lion de votre robe... frle... quelque secrète et dernitre espé- F mNÂND, avec hésitation.-Je vous ju-
e'est de la gloire, tunt qu'ilvous plaira; mais rance... Quand je fils forcée de reconnaître rerais que non.,. sije ne craignais encore
du bonleur. .. le croyez vous sincèreient 1 que votre - pensée nîe m'appartenait pas, quelque mauvais réveil, quelque terrible éclat
Pensez-vous qu'on trompe longtemps une qu'elle demeurait attachée toute entière au de rire !..
femme qui aime ? et nous commençons toutes monde, à ses succès, à ses triomphes, il fallut CLOTILDE. - M bafheureuX ! vos' voyeg
par là... Pensez-vous que nous tardions bien m'y résigner sans doute... Je vous bien je tc vis pas... puisque je pleure I.. (1?
beaucouîp à nous apercevoir que vous avez rendis votre liberté, mais je ie repris point l'embrasse.)
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